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Château de Coca 

(province de Ségovie)
L’Espagne a été longtemps un territoire de frontière mouvante entre espace chrétien et musulman. Son territoire porte d’innombrables châteaux qui marquent les étapes successives de la Reconquista de la péninsule et accompagnent la colonisation des terres par l’aristocratie guerrière ou les ordres militaires.

Le château de Coca,  situé dans la province de Ségovie, construit à la fin du Moyen âge par Alonso de Fonseca alors que les Musulmans ne représentent plus un danger, est déjà une œuvre d’art pleine de fantaisie et d’imagination, de style mudéjar typique qui annonce une évolution vers les constructions plus confortables et luxueuses de la Renaissance. Le matériau de base est la brique et le bois  abondants dans la région, la pierre sert le plus souvent d’élément décoratif ou constitue le fût des colonnes. Leur disposition fait naître des jeux de couleurs et de formes. Des tours de hauteur différente flanquent le château aux extrémités et transmettent une agréable gradation des volumes. 

Le château domine l’escarpement de la rivière Voltoya mais n’est pas construit sur une éminence. Il est entouré d’un large fossé et contient deux murailles, l’une à vocation éminemment défensive, l’autre plus élevée délimitant un espace intérieur privé disposé autour d’un patio central, espèce de cour d’honneur. On accède à l’intérieur de la première enceinte par un pont, à l’intérieur de la seconde à travers un passage protégé par une herse.

Les pièces intérieures du château sont loin cependant de la somptuosité des châteaux de la Renaissance, elles sont étroites et d’un confort spartiate mais révèlent une certaine richesse chromatique avec des murs revêtus de céramique, quelques lignes de voûte d’inspiration gothique, de nombreuses frises et des peintures murales d’allure géométrique, le stuc recouvrant la brique. Le rouge, le noir, le bleu et le blanc sont les couleurs les plus fréquentes.


Le château de Coca abrite une école forestière depuis 1954 et a bénéficié à cette époque d’une restauration parfois un peu trop voyante. 
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